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Dans le cadre du développement d’un projet éolien sur la commune de Sepmes, 
david énergies a décidé de mettre en place, avec l’aide de l’agence Tact, un 
dispositif d’information et de concertation afin d’associer de près les parties 
prenantes locales au développement de ce projet et leur permettre de s’exprimer à 
ce sujet.  

 
A l’heure actuelle, il n’y a pas de procédure réglementaire de mise en débat 

prévue sur les territoires pour des projets tels que ceux éoliens. Or, nous 
considérons qu’il y a un réel besoin à ce niveau. C’est pourquoi nous avons décidé 
d’entrer en dialogue avec la population locale.  

 
Le dispositif mis en œuvre comprend, entre autres, l’organisation d’ateliers 

thématiques de suivi du développement et de concertation à destination des 
riverains. Ces ateliers se tiendront à chaque étape du développement.  

 
Ce compte rendu entend synthétiser la présentation et les échanges qui ont eu 

lieu. Il est mis à disposition des participants et soumis à leur relecture. Les propos 
recueillis sont retranscrits de manière anonyme. Afin de faciliter la lecture, les 
questions ou remarques de la salle sont mentionnées en italique à la fin de chaque 
« partie » de la présentation.  

 
 
 

Lors de ce second atelier, le mercredi 6 mars 2019, étaient présents :  
• Nicolas Sicot et Marion Lemoigne – david énergies, en charge du 

développement du projet éolien 
• Juliette Fournil et Marie Leugé-Maillet – Agence Tact, en charge de 

l’information et de la concertation sur le projet éolien 
• 11 personnes riveraines de la zone d’étude ou habitants de la commune 

de Sepmes 
• 4 conseillers municipaux 
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INTRODUCTION 
 
 

Le premier atelier qui s’est déroulé en juillet en 2018 avait pour objectif de traiter 
les enjeux de l’éolien en général. L’État a fixé des objectifs pour diversifier et 
augmenter la production d’énergie renouvelable. Le mode de développement choisi 
implique des acteurs privés, à la différence du nucléaire où l’État a choisi de garder 
la maîtrise de cette énergie. C’est donc dans ce cadre que le projet de Sepmes 
s’inscrit.  

 
Ce second atelier a plusieurs objectifs :  

• Présenter l’avancement du développement du projet étudié 
• Présenter les résultats des états initiaux 
• Rappeler la démarche d’information et de concertation mise en place 
• Commencer à réfléchir à une charte de bon voisinage qui régulera la 

cohabitation des habitants avec le parc une fois construit et qui recensera 
les engagements de l’exploitant en termes d’information et de maîtrise 
des impacts 

• Répondre à toutes les questions des participants 
 
 

Un prochain atelier sera proposé lorsque le projet sera défini. Il s’agira 
également de présenter les mesures compensatoires, d’accompagnement ainsi que 
les retombées locales qui lui seront associées.  

 
A titre de rappel, nous avons décidé d’organiser ces ateliers afin de fournir un 

cadre dans lequel les participants puissent s’exprimer confortablement et trouver 
toutes les réponses à leurs questions. Nous restons à votre disposition sur tout type 
de sujet en dehors des réunions.  

 
 
RAPPEL : PRESENTATION DES INTERVENANTS 

 
> La société david énergies développe des sites pour les énergies 

renouvelables (principalement éoliens mais aussi photovoltaïques et hydrauliques) 
en France, depuis Angers, mais aussi en Allemagne. C’est en Allemagne que la 
société a réalisé ses premiers projets car à cette époque la revente de l’électricité 
éolienne n’était pas autorisée. Aujourd’hui, david énergies comptabilise 25 parcs en 
fonctionnement et 11 en planification. Un des parcs développés a la particularité 
d’appartenir aujourd’hui à 100 % à un collectif citoyen.  
 

> L’agence Tact accompagne les grands projets d’infrastructure et de transition 
énergétique et les territoires qui les accueillent ou les portent. Les trois quarts de 
son activité sur les projets d’énergie renouvelable (éolien et méthanisation). 
L’agence travaille également sur des carrières et sur le risque d’inondation. Elle 
accompagne des porteurs de projet privés ou publics sur les aspects suivants : 
pilotage et gouvernance, information, pédagogie et concertation selon les marges 
de discussions définies.  

 
Il faut savoir que le développement éolien est soumis à une réglementation et à 

des contraintes techniques extrêmement strictes. Les marges de discussion sont 
donc peu nombreuses mais l’objectif est, ici, de les saisir autant que possible.  
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RAPPEL : DISPOSITIF D’INFORMATION ET DE CONCERTATION 
 

 
 
 

 
Des échanges réguliers ont lieu avec les élus depuis le départ afin que ceux-ci 

puissent être au courant des avancées du développement et que nous puissions 
échanger également à ce sujet. Ils ont également été conviés à deux visites d’un 
parc éolien en exploitation.  

 
Une première lettre d’information a été distribuée à la fin du mois de mars 2018 

et un porte-à-porte a été réalisé auprès des riverains les plus proches de la zone 
d’étude à la même période. La visite du parc éolien de St-George-sur-Arnon avait 
également été proposée aux personnes rencontrées lors du porte-à-porte. Cette 
proposition a été renouvelée à la suite du premier atelier riverains mais n’a reçu que 
trop peu de retours.  

 
Si nous considérons que les riverains doivent être les mieux informés, nous 

avons également prévu de communiquer à une échelle plus large. En effet, il est 
important pour nous d’être très transparent sur le développement de ce projet : 
nous ne voulons rien cacher. Pour cela, le premier document d’information a été 
distribué à l’ensemble des habitants de la commune. Un encart sur le projet éolien a 
été inscrit dans le dernier bulletin municipal. Il annonçait d’ailleurs la mise en ligne 
d’un site internet dédié au projet, sur lequel il est possible de retrouver tous les 
éléments du projet ainsi que les documents d’information et de concertation. Nous 
avons aussi rencontré la presse cet après-midi. Une nouvelle lettre d’information 
sera distribuée lorsque le projet sera plus avancé.   

 
 

 
> Je ne comprends pas bien comment vous communiquez. Qui a été invité ce 

soir ? Nous venons d’acheter une maison et nous n’étions pas au courant, nous 
avons appris cela par le biais d’une voisine.  
 

Cette réunion est destinée aux personnes habitant à proximité de la zone 
d’études. Nous avons invité un peu moins de trente personnes sur la base du porte-

9

LA DEMARCHE PROPOSÉE

Développement du projet

ELUS

RIVERAINS

GRAND PUBLIC

Présentation de la 
démarche

Rencontre des 
riverains en porte-à-

porte

Dépôt

Atelier 
riverains

Site internet 
de projet

Séance n°1 Séance n°3

Atelier 
riverains

Lettre 
d’information

Action 
presse

Lettre 
d’information

Atelier 
riverains

Action 
presse

Séance n°2 
Visite de site

Janvier 2018 Février 2018 Avril 2018

Mars 2018

Mars 2018

Juillet 2018 Mars 2019

Novembre 2018

Mars 2019

Échanges réguliers



 

 5 

à-porte effectué l’an passé. L’ensemble des personnes présentes lors de la réunion 
du mois de juillet ont également été invitées, même celles qui ne l’étaient pas au 
départ mais qui ont quand même assisté au premier atelier.   

 
> En fait, vous refusez le débat, vous nous mettez en petits groupes. A l’heure du 

« grand débat », cela ne colle pas. C’est sûr que cela est plus facile d’avoir 15 ou 
20 personnes devant vous au lieu de 300 ou 400. Si vous voulez informer tout le 
monde, il faut inviter les habitants de Bournan, de Bossée, de Ligueil, de La 
Chapelle Blanche, etc. C’est un conseil. On vous l’a déjà dit la dernière fois.  
 

Nous pensons qu’il est primordial de rencontrer en priorité les personnes qui 
seront les plus concernées par ce parc. Celles-ci doivent bénéficier d’une 
information privilégiée. Les réunions publiques ne permettent pas un dialogue 
constructif avec chacun. Finalement, souvent ce sont les mêmes qui monopolisent 
la parole et certains n’osent pas s’exprimer. Il est impossible de rencontrer tout le 
monde et c’est pour cela que nous avons mis en place d’autres canaux 
d’information tels que les lettres d’information ou le site internet et que nous avons 
rencontré la presse.  

 
> Oui enfin quand vous distribuez des documents, il y a la moitié des gens qui 

sont oubliés.  
 
Nous avons déjà discuté de ce problème lors de la dernière réunion. Le 

prestataire qui a effectué cette distribution ne l’a pas fait correctement et nous nous 
en excusons une nouvelle fois. Nous nous engageons à faire appel à une nouvelle 
personne pour le prochain document d’information.   
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LE PROJET ÉOLIEN DE SEPMES : OÙ EN EST-ON ? 
 
 
LE CALENDRIER DU PROJET 
 

 
 
 
 

 
 
 

Le développement éolien est un processus extrêmement long et règlementé. A 
l’heure actuelle, le projet n’est pas encore tout à fait défini. L’étape de définition des 

2014-2016 2016-2019 AUTOMNE 2019 Fin 2020

§ Identification du site

§ Contacts avec les élus 
et délibération du 
conseil municipal pour 
le lancement des 
études

§ Obtention des 
accords fonciers

§ Consultation 
administrative (Armée, 
DGAC, DDT, …) 

§ Réalisation des études 
techniques et 
environnementales

§ Installation du mât de 
mesure de vent

§ Choix du scénario 
d’implantation

§ Dépôt du dossier

§ Instruction du dossier 
par les services de 
l’Etat

§ Décision du préfet

§ Si autorisation : 
Financement et 
construction

§ Mise en service (2022)

LE CALENDRIER DU PROJET

15

18
 m

oi
s

1 
an

Étude d’impacts

Dépôt du dossier

Instruction du dossier par 
les services de l’État

Enquête publique

Décision du préfet

Identification du site

Délibération favorable du 
conseil municipal pour le 
démarrage des études

Après réalisation des études, plusieurs
variantes d’implantation du parc éolien
sont envisagées et comparées pour
trouver celle de moindre impact et de
meilleure production d’électricité.

ANALYSE DES VARIANTES 
D’IMPLANTATION ET CHOIX DU 
SCÉNARIO DÉFINITIF

Sécurisation foncière

Etude faune et flore

Etude paysagère

Etude acoustique

Mesures de vent

Lancement des études 
techniques et 
environnementales

LE DEVELOPPEMENT EOLIEN ETAPE PAR ETAPE

C’est l’étape qui va débuter
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variantes d’implantation va débuter. Lorsque le scénario de meilleure production et 
de moindre impact sera choisi, une étude des impacts potentiels pourra débuter.  

Une fois l’implantation choisie, il sera nécessaire d’étudier les impacts potentiels 
de ce projet. En effet, le Code de l’Environnement impose d’évaluer les impacts afin 
de les éviter, les réduire ou les compenser selon la logique ERC.  
 
 
RÉSULTATS DES ÉTATS INITIAUX 

Une série d’études sur la faune, la flore, le paysage, l’acoustique a été réalisée 
par des bureaux d’études indépendants afin d’identifier les enjeux du site. En voici, 
brièvement, les principaux enjeux.  

L’étude faune, flore 

Les bureaux d’études indépendants, Théma Environnement et Echo Chiro, ont 
été mandaté pour effectuer un inventaire des espèces animales et végétales sur le 
site et ses abords (20km), pendant un an. Un travail étroit a également été mené 
avec les associations environnementales locales que sont la LPO Touraine, l’ANEPE 
Caudalis, le Groupe Chiroptères d’Indre-et-Loire et le comité départemental de 
spéléologie d’Indre-et-Loire. En effet, celles-ci connaissent bien le terrain et 
possèdent déjà des données sérieuses et précises sur la zone étudiée. Un accent a 
été mis sur les rapaces nicheurs et la cigogne noire car ces espèces ont déjà été 
identifiées sur un autre projet à proximité.  

§ 104 espèces d’oiseaux ont été recensées au sein de l’aire d’étude 
immédiate. La grande majorité des espèces nicheuses identifiées 
présentent un niveau d’enjeu faible voire très faible, sauf 5 espèces à 
proximité de la zone d’implantation potentielle (ZIP) : Le Chevalier 
Guignette, le Bihoreau gris, le Martin-pêcheur d’Europe et Pouillot siffleur 
et le Vanneau huppé. Un nid de busard Saint Martin a également été 
repéré à proximité du site. Cette espèce étant protégée, aucune éolienne 
ne sera placée à 500m autour de ce nid. 

§ Les chiroptères ont été étudiés en plusieurs points par le biais de 
détecteurs, dont un est placé sur le mât afin d’identifier les espèces volant 
en altitude. 14 espèces ont été observées mais l’activité est dominée par 
la Pipistrelle commune. Les zones humides constituent des secteurs où 
les enjeux sont les plus forts. Des granges situées à proximité de la ZIP 
ont été repérées comme étant des gîtes pour certaines espèces.  

L’étude acoustique 

L’étude acoustique consiste en l’installation de micro chez les riverains les plus 
proches autour de la zone d’études. 10 points de mesures acoustique ont donc été 
définis. Les micros, sur trépieds, ont été installés au fond des jardins, tournés vers 
la zone d’études afin de mesurer le son ambiant chez les habitants avant 
l’implantation de machines. Deux campagnes de mesures ont été faites : une en été 
avec feuillages et une en hiver. Une seule est obligatoire mais le fait d’avoir des 
données provenant des deux saisons différentes permet de mieux caractériser le 
bruit.  

 
Ensuite, il s’agit de simuler le bruit qui sera ajouté par les machines en 

fonctionnement et de bien veiller à ne pas dépasser les seuils prévus par la 
réglementation française, qui est d’ailleurs une des plus strictes d’Europe sur le 



 

 8 

sujet. Un parc éolien ne doit pas ajouter plus de 5 décibels le jour et plus de 3 
décibels la nuit au niveau sonore déjà existant auprès des habitations les plus 
proches.  

 
L’étude paysagère 

 
L’étude paysagère consiste à prendre en compte les typologies paysagères, les 

monuments historiques inscrits ou classé, le réseau routier etc afin d’évaluer la 
compatibilité du projet avec son environnement. Pour cela, et étant donné la hauteur 
d’une éolienne, plusieurs aires d’études sont envisagées : aire d’étude éloignée 
(16km), rapprochée (5km), immédiate (500m).  

 
La ZIP retenue est située à cheval sur deux entités paysagères : la Boutonnière 

de Ligueil en partie méridionale et les plateaux agricoles de Touraine en partie 
septentrionale, tout en étant à proximité de la Vallée de la Vienne. Ce relief accentué 
permet une alternance entre masques visuels et points de vue.  

 
Des photomontages d’une variante non définitive à 6 éoliennes ont été montrés, 

à titre indicatif. Ceux-ci ont été réalisés par un paysagiste depuis certains bâtiments 
inscrits ou classés avec l’accord des propriétaires. 

 
 
 

> Quel est le niveau de bruit mesuré ? 
 
Les niveaux observés sont caractéristiques d’un environnement rural, parfois 

impactés par les routes départementales et les activités agricoles présentes ou 
proches du site. Globalement, cela se situe entre 30 et 40 décibels en moyenne.  

 
> Donc avant, il n’y a pas de bruit et là, vous venez installer des machines 

bruyantes ? Vous connaissez la réglementation en Allemagne ? Les parcs doivent 
se situer à, minimum, 2 ou 3km des premières maisons.   

 
Non, comme nous venons de vous l’expliquer, nous ne devons pas rajouter plus 

de 5 décibels au bruit ambiant mesuré le jour, ce qui est extrêmement faible en soit. 
Dans tous les cas, si l’on s’aperçoit que le parc dépasse les seuils réglementaires, 
nous devrons brider les machines, c’est-à-dire les ralentir voire les arrêter selon 
certaines conditions météorologiques notamment le niveau de vent, et à certains 
moments de la journée.  

 
Concernant la distance des parcs éoliens aux habitations en Allemagne, ce que 

vous dîtes n’est pas vrai. L’Allemagne est un état fédéral où la réglementation à ce 
sujet dépend des Länder. Le Land où la distance réglementaire est la plus grande 
est la Bavière car c’est un état où l’activité des centrales à charbon est prégnante et 
que, par conséquent, l’éolien est moins bien vu. Mais pour la grande majorité des 
autres Länder, cette distance est plus faible et est fixée en fonction de l’émergence 
de bruit. C’était le cas en France au début de l’éolien : la réglementation acoustique 
imposait la distance aux habitations, c’est pour cela qu’il y a des vieux parcs qui ont 
été implantés à 350m de certaines habitations. Cela n’est plus le cas aujourd’hui.   
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> Qu’est-ce que vous voulez nous montrer avec ces photomontages finalement ?   
 
C’est une simulation. C’est simplement pour vous donner une idée de ce que 

cela pourrait donner dans le paysage, notamment depuis le château de l’Étang et la 
co-visibilité avec le château de Bagneux.   

 
> Certains sont manipulateurs. On voit que des choses prises de loin. Si on se 

met à 600m d’une éolienne ce ne sera pas le même impact.  
 
L’objectif des photomontages est souvent de simuler l’impact paysager d’un 

parc au niveau de l’aire d’étude rapprochée ou éloignée, depuis les monuments 
historiques ou depuis certains points de vue. Mais il est également possible de faire 
des photomontages depuis les habitations et les voies d’accès les plus proches du 
parc éolien, c’est d’ailleurs ce qui sera intégré au dossier.  
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PRÉSENTATION DES VARIANTES 
 
 
4 variantes sont actuellement à l’étude. Aucune n’est privilégiée pour l’instant et 

cela ne signifie pas que l’une d’elle sera choisie telles qu’elles vous sont présentées 
aujourd’hui. Ce sont des hypothèses de travail qui seront amenées à évoluer selon 
les impacts potentiels identifiés.  

 
En plus des différents enjeux repérés lors des différentes expertises 

environnementales que nous venons de vous présenter, plusieurs contraintes sont 
également à prendre en compte. Par exemple, nous ne pouvons implanter 
d’éolienne à moins de 100m autour des deux faisceaux hertziens traversant la zone 
d’études. Nous sommes aussi limités à des machines n’excédant pas 150m de 
hauteur à cause du couloir aérien de l’aéroport de Tours.  

 
Il est important de respecter une inter distance d’environ 400m entre les 

différentes machines afin d’éviter ce que l’on appelle l’effet de sillage. Ce dernier 
entrainerait une perte de productible.  

 
§ Variante 1 : 8 machines. Ce scénario est construit sur une logique de 

maximisation du site avec l’implantation de 8 éoliennes permettant ainsi la 
meilleure production d’électricité. Le projet apparaît surdimensionné, sa 
lecture n’est pas tout à fait satisfaisante avec des inter distances irrégulières 
entre les éoliennes et un phénomène de chevauchement peu amène entre 
les éoliennes. 
 

§ Variante 2 : 7 machines  
 

§ Variante 3 : 5 machines 
 

§ Variante 4 : 5 voire 6 machines disposées en ligne. C’est avec cette 
implantation que les photomontages ont été réalisés.  

 
 

Les variantes 2, 3 et 4 sont actuellement à l’étude et seront présentées aux 
services de l’État pour juger de leurs impacts sur les critères environnementaux, 
humains, technico-économiques, patrimoniaux et paysagers.  

 
Selon l’implantation choisie, des mesures dites « compensatoires » seront mises 

en œuvre, comme stipulé dans le Code de l’Environnement. Elles correspondent à 
la mise en œuvre d’une série d’actions de la logique ERC (éviter, réduire, 
compenser les impacts potentiels). Elles sont obligatoires et requises par les 
services de l’État afin de limiter l’impact environnemental d’un projet.  

 
> Donc votre minimum, c’est 5 éoliennes ? 
 
Non, même avec 3 machines, le parc serait rentable. Nous vous présentons ici 

les premières variantes que nous étudions, cela peut changer.  
 
> Il y a d’autres projet partout, ce qui nous entraine vers un bon nombre 

d’éoliennes. A la fin, on en aura 30 autour de nous. Heureusement, Sainte Maure a 
refusé. Ce n’est pas parce qu’il n’y en a pas encore ici qu’il faut en mettre à tout 
prix. On peut en mettre en Beauce, il n’y a personne à part ceux qui perçoivent les 
indemnités. Pourquoi ne pas faire du photovoltaïque, c’est très rentable. Ou les 
barrages hydrauliques.  
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L’éolien et le photovoltaïque ne sont pas incompatibles. Au contraire, il est prévu 

dans le mix énergétique, de chercher à développer toutes les sources de 
production d’énergie renouvelable.  

Concernant les barrages, aujourd’hui, il est quasiment impossible d’installer de 
nouvelles installations en France. Nous avons atteint la pleine capacité. L’impact 
écologique d’un barrage n’est plus envisageable à l’heure actuelle.  

Nous ne sommes pas là pour discuter de ces objectifs en matière de politique 
énergétique. Ce sont des objectifs nationaux et régionaux fixés par un 
gouvernement légitimement élu. Dans la région Centre Val de Loire, l’éolien a sa 
place. Les services de l’État jugeront de ces aspects et de la qualité du dossier.  

 
> Je n’ai pas bien compris le principe de compensation.  

  
Prenons un exemple, si une machine est implantée au sein d’une zone humide, 

nous devons nous engager à ce que la superficie dégradée (voie d’accès + 
fondation) soit compensée à 100% en termes de superficie et de fonctionnalité, 
mais à l’extérieur de la zone d’études. Plusieurs solutions alors : couper une 
peupleraie car cette espèce d’arbre est très consommatrice en eau et dégrade, par 
conséquent, les zones humides ; ou bien mettre une parcelle cultivée en prairie 
permanente afin de réactiver la fonctionnalité de la zone humide. Dans tous les cas, 
nous travaillons étroitement avec les services de la DREAL sur ces mesures 
puisqu’ils doivent les valider.  

Autre exemple, si au cours du chantier nous arrachons un mètre linéaire de haie, 
nous devrons replanter le double à l’extérieur. Nous travaillerons avec les 
associations environnementales locales afin de trouver les endroits les plus 
propices où replanter ces mètres linéaires pour recréer des corridors écologiques. 
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EN BREF : RETOMBÉES LOCALES ET MESURES  
 
 
  Un parc éolien génère de l’activité économique localement (hôtellerie, restauration, 
entreprises BTP, maintenance, bureaux d’études).  
 

De surcroît, des retombées fiscales sont associées à sa mise en service. Elles 
constituent des revenus relatifs à plusieurs types d’imposition auxquels est soumis 
l’exploitant d’un parc éolien (la Taxe Foncière sur les Propriétés Bâties, la Cotisation 
Foncière des Entreprises, la Cotisation sur la Valeur Ajoutée des Entreprises et 
l’Imposition Forfaitaire pour les Entreprises de Réseau). Elles sont définies 
réglementairement. Seule la répartition de l’IFER peut être modifiée au sein des 
EPCI. Actuellement, elle est fixée règlementairement à 20% à destination des 
communes d’accueil d’un parc éolien.  

 
Pour 5 machines, 180 000 euros de retombées fiscales annuelles pour les 

collectivités sont envisagées, dont environ 20 000 euros pour la commune de 
Sepmes. Encore une fois, ces chiffres ne sont qu’une estimation à ce stade du 
projet. Nous reviendrons plus précisément sur ces aspects lors du prochain atelier. 

 
Comme expliqué précédemment, des mesures compensatoires doivent 

également être mises en place, conformément au Code de l’Environnement.  
 
Des mesures d’accompagnement peuvent également être proposées par le 

développeur. Ici, david énergies souhaite proposer aux citoyens de financer, en 
partie le projet en exploitation. C’est-à-dire donner la possibilité à la population de 
devenir acteurs de ce projet afin que les retombées économiques puissent rester 
sur le territoire. Nous savons que beaucoup de fonds de pension ou assurances ont 
investi dans l’éolien. Nous avons à cœur que les retombées issues du projet situé 
sur votre commune reviennent en partie à la population et au territoire.  

 
Par exemple, nous avons développé un projet éolien dans le Maine-et-Loire où 

400 citoyens ont souhaité investir dans le parc éolien. Cette dynamique est née de 
discussions entre plusieurs agriculteurs locaux. Au total, ils sont devenus 
propriétaires de 5 éoliennes.  

 
Plusieurs options sont envisageables :  
- Opération en dette : ce sont des obligations simples sur une durée courte (5 

ans par exemple). L’idée est d’allouer une somme dans laquelle les locaux peuvent 
investir. Il est nécessaire de se mettre d’accord sur la valeur de la part (entre 200 et 
2 000 euros par exemple). Les intérêts sont fixés entre 4 et 7% de rendement selon 
la qualité économique du projet et le lieu de résidence des citoyens investisseurs : 
riverains, habitants de la commune, intercommunalité puis département. Des 
plateformes spécialisées peuvent mettre cela en place (Lumo, Énergie Partagée).  

- Obligations convertibles en action afin que les citoyens ayant investis au départ 
puissent, à termes, devenir actionnaires de la société en exploitation. Cela 
demande aux citoyens de s’impliquer à plus long terme dans la vie du parc.   
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CHARTE DE BON VOISINAGE 
 
 

Comme déjà expliqué, la loi impose certaines règles et certains engagements à 
l’exploitant d’un parc éolien. L’idée, avec ce document, est de recenser ces 
engagements dans un document séparé pour la bonne exploitation du parc et la 
bonne cohabitation entre ce dernier et les riverains. En effet, si ce parc est autorisé 
et construit, david énergies est amené à devenir un acteur du territoire. C’est dans 
cet état d’esprit que l’entreprise souhaite vous proposer cette charte de bon 
voisinage.  

 
En dehors de ses obligations, david énergies peut s’engager sur certains 

aspects que vous souhaiterez voir figurer sur ce document, notamment concernant 
deux thématiques :  

- le suivi et la maîtrise des impacts 
- l’information en continu 
 
L’objectif, aujourd’hui, est de commencer à réfléchir ensemble à ce que l’on 

pourrait inscrire sur cette charte. Nous la rédigerons ensemble lors du prochain 
atelier.  
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LA CHARTE DE BON VOISINAGE
Exemples d’engagement

Thématique 1 : Eviter, réduire et compenser les impacts

Engagement n°1 : Paysage 
Ø Plantations de haies ou d’arbres 

Engagement n°2 : Acoustique
Ø Campagne de mesures acoustiques à la mise en service du parc et suivi acoustique pendant les cinq

premières années
Ø Respect des seuils réglementaires de +5 db le jour et +3 db la nuit durant toute l'exploitation
Ø Maintenance des machines pendant toute l'exploitation pour pallier à des soucis ponctuels d'acoustique

Engagement n°3 : Réception de la TV
Ø Si une perturbation du signal TV est avérée, l'exploitant s'engage à rétablir le signal, entièrement à sa

charge

Thématique 2 : La phase travaux

Ø Une réunion avec les riverains au lancement des travaux
Ø Une réunion à la fin du chantier
Ø Visite des travaux avec les écoles et le grand public
Ø Information tout au long du chantier
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> Vous allez planter des arbres de 200m, peut-être ?  
 
Non. L’idée est de créer des masques visuels partiels suivant la volonté des 

gens. Nous savons que nous ne cacherons par les éoliennes, et ce n’est pas le but.  
 
> Vous avez les résultats de vents ? 
 
Les mesures de vent sont en passe d’être terminées. Le mât de vent est sur site 

depuis près d’un an. Pour l’instant, nous avons des très bonnes mesures en termes 
qualitatifs. La vitesse moyenne est de 6 m/s à 100m de haut. C’est un vent modéré 
mais suffisant en termes de qualité pour installer un parc éolien rentable.  

 
> Qui prend le relais lorsque les pales ne tournent pas ?  
 
C’est tout l’intérêt du mix énergétique. Tout d’abord, si le vent ne souffle pas à 

Sepmes, il peut souffler ailleurs en France. Le soleil peut briller et fournir alors de 
l’électricité grâce aux panneaux photovoltaïque. Nous savons que nous ne 
supprimerons pas totalement le nucléaire et le gaz. L’objectif est de coupler toutes 
ces énergies, et de développer les énergies renouvelables en priorité afin de faire 
face à la hausse des besoins en énergie.  

Dans son Bilan Prévisionnel 2017, RTE indique que « […] développer un 
système reposant à 70 % sur des ENRs ne conduit en aucun cas à « doubler » la 
capacité renouvelable par des moyens thermiques […]. […] les argumentaires 
alarmistes consistant à considérer nécessaire le développement de moyens de 
secours systématiques font fi, d’une part, de l’interconnexion de la France avec ses 
voisins qui permet de mutualiser les flexibilités, et d’autre part, d’une analyse de la 
contribution statistique de l’éolien et du photovoltaïque à la sécurité 
d’approvisionnement », (BP 2017, Scénario Watt, p279). 

En Allemagne, il y a deux fois plus d’éoliennes qu’en France. En période 
hivernale, trop d’électricité est produite. Mais ils travaillent intensément sur les 
unités de stockage capables de transformer le surplus d’énergie produite grâce au 
solaire et à l’éolien pour le transformer en hydrogène et le stocker. Cela permettrait 
de pallier en partie au manque de vent ou de soleil certains jours. Aujourd’hui, les 
solutions techniques sont là et économiquement viables. La volonté politique de les 
mettre en œuvre aussi. Cela est visible à travers les objectifs ambitieux fixés, 

48

LA CHARTE DE BON VOISINAGE
Exemples d’engagement

Thématique 3 : Exploitation 

Engagement n°1 : 
Ø Un comité de suivi de site se réunira deux fois par an la première année puis selon la demande les 

années suivantes. 

Engagement n°2 : 
Ø Numéro de téléphone à disposition des riverains pour toute question ou tout dysfonctionnement à 

signaler.

Engagement n°3 : 
Ø L'accès aux plateformes des éoliennes est réglementé 
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notamment au niveau français : la dernière Programmation Pluriannuelle de 
l’Énergie a encore souligné la nécessité de réduire la production d’électricité 
d’origine nucléaire et d’augmenter significativement celle d’origine renouvelable. A 
l’heure actuelle, il est prouvé que pour cela, l’éolien est le plus efficace.  

 
> Un socle en béton, cela n’a pas d’impacts peut-être ? Vous ne retirez même 

pas tout le bloc. Les projets d’éolien en mer sont des projets très intéressants. Vous 
gênez tout le monde ici, alors qu’en mer, non.  

 
Le béton est une matière inerte. Nous avons également l’obligation d’en retirer 

une partie plus ou moins importante selon la nature du sol.  
Les projets éoliens en mer apportent d’autres soucis. Ils ne sont pas non plus 

bien acceptés par les gens habitant sur la côte qui, comme vous, aimeraient ne pas 
les voir.  

 
> Les touristes sont gênés par les éoliennes. Ils viennent une fois, mais ne 

reviennent pas après. Les gens ont des gîtes ici. Vous allez enlever beaucoup de 
revenus. Je ne parle pas que des revenus touristiques, économiques mais fiscaux. 
Il y aura des maisons invendables, et au niveau de la taxe foncière, cela va diminuer 
pour les maisons autour. Ce ne sera pas seulement à 500m, 2km mais à 20km 
aussi. Ce n’est pas une attaque mais il faut réaliser : que va-t-on faire dans l’avenir ? 
Vous avez compris qu’il n’y a pas que des pours. C’est bien. Esthétiquement, 
chacun son goût. Malheureusement, nous ne sommes pas encore classés au 
patrimoine mondial de l’Unesco pour empêcher cela.  

 
Aucune étude ne fait état d’une baisse du tourisme due à la présence 

d’éoliennes à proximité. Si nous prenons l’exemple de la Vendée, il y a beaucoup 
d’éolien et cela reste un des départements le plus visité de France. Dans les 
communes rétro-littorales de Sud-Vendée, l’éolien est intégré dans des parcours 
touristiques, le tourisme ne baisse pas. Nous pouvons faire le même constat dans 
les Pyrénées Orientales, où l’éolien se développe de plus en plus. Pourtant, il y a 
beaucoup de grands sites (Forca Real, Pic du Canigou, etc), un patrimoine 
historique et culturel important (châteaux cathares, vignobles, etc), les touristes 
continuent de venir. Des études faites au Québec, en Gaspésie, démontrent 
également que la présence d’éoliennes a en réalité peu d’impacts sur l’expérience 
touristique et sur le désir de fréquentation future.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
> Vous connaissez les Deux-Sèvres ? Plus personne ne veut vire là-bas.  

 
Depuis la Seconde Guerre Mondiale la démographie du développement des 

Deux-Sèvres n’a cessé de croitre et ceci tous les ans. Le nombre important de 
parcs éoliens n’y a aucunement infléchi cette croissance démographique. De fait, 
nous remarquons que l’éolien ne change pas les dynamiques à l’œuvre. C’est 
d’ailleurs ce que démontrent les quelques études menées sur le sujet. 

Complément de réponse :  
Pour beaucoup de territoire ou d’acteurs du tourisme local, l’implantation d’éoliennes sur leur 
territoire ou à proximité a constitué une opportunité dont ils ont décidé de se saisir. Cela a 
permis de développer de nouvelles formes de tourismes : tourisme vert, écotourisme, tourisme 
durable, tourisme éducatif… Le but étant toujours d’intégrer le parc éolien à l’offre touristique 
existante. A titre d’exemple, Action Ally 2000 est une association travaillant à la valorisation et 
la promotion du territoire d’Ally (Auvergne), à travers les axes du développement durable et 
local. Elle organise des visites guidées du parc éolien et des ateliers ludiques pour adultes et 
enfants afin de faire découvrir l’énergie du vent.  
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Nous pouvons aussi prendre l’exemple de la commune de Saint-Georges-sur-
Arnon dans l’Indre, où vos élus sont allés visiter un parc éolien de 18 machines. La 
population n’a pas diminué et a même légèrement augmenté depuis l’installation de 
ce parc. Un lotissement s’est construit à proximité après la mise en service des 
machines et les maisons se sont vendues. Cela démontre bien que cela n’a pas 
d’impact sur l’attractivité de la commune.  

 
> Sur les résultats de l’étude acoustique, quel est le lien avec le vent ?  
 
L’objectif est de caractériser les données acoustiques en fonction du vent 

possible, sa direction et sa vitesse. Les données doivent être comprises lorsque le 
vent souffle entre 3 m/s et 10 m/s. 

 
> Les pics que l’on voit, c’est à combien de décibels ? 

 
70 
 
> C’est lorsque la LGV passe.   
 
Oui, mais les bruits temporaires ne doivent pas être compté dans la moyenne. 
 
> Moi, personnellement, je suis favorable à l’idée de toujours privilégier l’intérêt 

collectif. Cela devait être pareil avec la LGV. Et c’était le même problème : les gens 
utilisent les autoroutes, les centrales nucléaires etc mais ils ne les veulent jamais 
chez eux, ils ne veulent jamais supporter les nuisances. Ici, passer sur l’aspect 
visuel, ok. Mais l’acoustique, vraiment, il y a un moment où cela n’est plus possible.  

 
Nous comprenons tout à fait. Nous pouvons vous assurer que les seuils 

réglementaires sont beaucoup plus stricte concernant l’éolien que pour les 
infrastructures telle qu’une LGV. En effet, lors du passage d'un train, le volume 
sonore peut atteindre jusqu'à 90 décibels. Or, pour une LGV le seuil réglementaire 
est plafonné à 60 décibels entre 6h et 22h, et 55 décibels dans la nuit. Mais ces 
valeurs maximales sont des moyennes à considérer sur l'ensemble de la journée et 
prennent donc aussi en compte les moments de silence ! Nous sommes donc très 
loin des exigences de la réglementation des éoliennes. 

Néanmoins, ce que nous pouvons vous conseiller, c’est d’aller près d’un parc en 
fonctionnement pour se rendre compte. C’est la meilleure façon : vous allez au pied 
d’une machine, c’est environ 55 décibels mais on entend surtout le bruit du 
transformateur et de l’aérodynamisme de la pale. Puis, vous vous éloignez petit à 
petit. Il faut tout de même faire attention à l’historique du parc. Ceux qui datent 
d’une dizaine d’années font énormément de bruit par rapport à ce qui se fait 
aujourd’hui, grâce aux améliorations techniques. Vous pourrez les entendre à 
certains moments mais nous pouvons vous assurer que cela ne sera pas en 
continu.  

Nous pouvons nous engager à installer des serrassions sur les pales afin de 
réduire les décibels émis par la pale lorsque celle-ci fend l’air. Cela ne se fait pas 
sur toutes les machines car c’est une option couteuse mais nous, nous pouvons 
nous engager à installer ces systèmes complémentaires s’il y a une réelle volonté 
locale.  

 
> Une machine peut faire du bruit si elle a 10 ou 15 ans ?  
 
Peut-être, mais dans tous les cas, elle ne doit jamais dépasser les seuils fixés 

par la loi. Par exemple, à 8h le matin, les gens vont au travail, c’est également le 
moment où la faune locale se réveille donc il y a un bruit important. Mais à 22h ou 
minuit, l’ambiance est silencieuse, si le parc ne respecte pas les seuils à ce 
moment-là, il sera bridé.  
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> Quand refaites vous les mesures ?   
 
Normalement, les mesures sont faites environ 6 mois après la mise en service. 
 
> Et si cela dépasse après, 3 ou 4 ans plus tard, par exemple ? Vous n’en avez 

plus rien à faire ?  
 
Dès qu’un riverain ou une personne quelconque constate un bruit plus important, 

elle est en droit de demander à la préfecture de nouvelles mesures, et cela, durant 
toute la durée de vie du parc. Nous pouvons nous engager à cela. C’est arrivé sur 
des parcs, plusieurs années après la mise en service. 

 
> Un seul riverain peut faire bouger les choses ? 
 
Oui. Il y a un parc dans les Deux-Sèvres où un seul riverain a contacté la 

Préfecture. Celle-ci a demandé la réalisation de nouvelles mesures.  
 
> Quelle est la durée de vie d’un parc éolien ?  
 
Aujourd’hui, les parcs sont garantis pour une durée de fonctionnement de 20 à 

25 ans, selon le temps pendant lequel le tarif de rachat est assuré. Avant, c’était 
pendant 15 ans, maintenant c’est 20 ans.  

 
> Et après, qu’est-ce qu’il se passe ?  
 
On peut soit démanteler le parc, soit faire du repowering, c’est-à-dire de mener à 

nouveau les expertises nécessaires à la construction et l’implantation de nouvelles 
machines plus performantes pour remplacer les anciennes.  

 
> Mais si vous êtes plus là, ce sera les riverains et les propriétaires qui le feront.  
 
Non. La loi prévoie une obligation de démantèlement. Une provision de 50 000 € 

par éolienne doit être constituée par le développeur et est placée sur un compte 
séquestre durant toute la durée de vie du parc éolien. Ce montant a été fixé par un 
arrêté ministériel puisque l’objectif est bien d’anticiper cette étape.  

Selon la typologie du parc, il peut arriver que cette somme ne soit pas suffisante. 
Cependant, les différents éléments constitutifs d’une éolienne sont en cuivre, en 
acier ou en aluminium : ce sont des matériaux que l’on sait recycler. Ainsi, leur 
revente au prix du marché permet, en partie, l’autofinancement du démantèlement 
des machines. De plus, dans le plan de financement d’un projet éolien nous 
provisionnons toujours un montant complémentaire pour la maintenance et le 
démantèlement du parc éolien. 

Il y a un cas aux Etats-Unis d’un parc qui est resté debout. Mais en France et en 
Europe, il n’y a aucun cas de défaillance de société à ce jour. Cela, notamment 
grâce à la loi qui assure la provision anticipée des coûts du démantèlement.  

 
> Comment se fait la répartition de la fiscalité ?  
 
 Un parc éolien génère de la fiscalité professionnelle. En effet, des recettes 

fiscales sont perçues par les collectivités locales (communes, intercommunalités, 
département, région). Les exploitants sont redevables de plusieurs types 
d’impositions locales : 

- La Taxe Foncière sur les Propriétés Bâties (TFPB) 
- La Cotisation Foncière des Entreprises (CFE) 
- La Cotisation sur la Valeur Ajoutée des Entreprises (CVAE) 
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- L’imposition Forfaitaire pour les Entreprises de Réseau (IFER) : celle-ci est 
répartie entre commune/s d’accueil du projet et intercommunalité/s. 20% 
reviennent à la/les commune/s d’accueil du projet.  

 
 
 
> La fiscalité liée à la taxe foncière va être perdue.  
 
Contrairement, à ce qui a été allégué par certains, l’installation d’un parc éolien 

n’a pas d’influence certaine sur le prix de l’immobilier. La taxe foncière dépendant 
de la valeur locative cadastrale (niveau de loyer annuel potentiel) et dont le taux est 
voté par la collectivité territoriale ne sera en aucun cas perdue.  

Dans le Maine-et-Loire, département où il y a un patrimoine aussi très important 
et où il y a beaucoup de parcs éoliens, le nombre d’habitant n’a jamais diminué et 
les loyers sont restés très stables.   

 
> Vous mettrez les résultats de vos études en ligne ? 
 
Oui, tout sera consultable pendant l’enquête publique. Mais nous vous 

présenterons les résultats de l’étude d’impacts lors du prochain atelier, de façon à 
vous expliquer ces résultats et répondre à toutes les questions pouvant être 
soulevées. 

 
> Ce sera quand ?  
 
Cela dépend des services de l’État avec qui nous devons fixer un rendez-vous 

au printemps afin de leur présenter la variante d’implantation que l’on souhaite 
privilégier. L’idée est de récolter l’avis de chacun pour améliorer et proposer un 
projet qui répondra au mieux à leurs attentes. Nous ne sommes pas maîtres de la 
date de cette rencontre. Nous espérons que nous pourrons organiser le prochain 
atelier à l’été.  

 
> Aura-t-on cette réunion convenue avec les personnes concernées par le 

projet ? 
 
Nous n’avons jamais promis cette réunion, bien au contraire. Nous avons déjà eu 

cette discussion en juillet. Les propriétaires des parcelles concernées ont une 
position différente vis-à-vis de ce projet, nous ne voyons pas l’intérêt de les convier 
à cette réunion si cela est pour les prendre à parti. 

 
> Combien de riverains avez-vous rencontré ?   
 
Nous avons frappé à la porte de 40 maisons dans un rayon d’environ 1km autour 

de la zone d’études.  
 
> Il y a autant de riverains à Bossé et Bournan qu’à Sepmes, or eux n’auront 

aucunes retombées, c’est un peu cocasse.  
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> Pourquoi ce périmètre d’un km ? Pourquoi ne pas discuter plus largement, 
avec les communes etc ? Les réunions publiques, on y arrive. J’en ai déjà fait, je ne 
me cache pas derrière mon petit doigt moi.  
 

Nous avons compris que le cadre de travail était discutable et ne vous convenait 
pas. Nous avons fait le choix de concentrer nos efforts de dialogue et d’information 
auprès des personnes qui seront les plus concernées. Néanmoins, nous vous 
rappelons que le développement d’un projet éolien se fait sur le long terme. Nous 
avons encore du temps, nous avons d’autres outils d’informations destinés à 
informer plus largement. Depuis le début nous nous sommes mis à disposition de 
tous et nous le resterons. Nos contacts apparaissent sur la première lettre d’info, sur 
le site internet, etc.  

S’il y a des questions nous prendrons le temps d’y répondre, ce que nous avons 
d’ailleurs déjà fait avec les personnes qui ont pris contact avec nous. Si des 
personnes souhaitent participer à nos réunions, nous en organiserons d’autres. 
Mais cela se fera en petit comité, car nous voulons que chacun puisse s’exprimer à 
son aise.  

 
> Est-ce que le passage migratoire des oiseaux est pris en compte ? Nous 

avons observé il y a quelques jours le passage de plusieurs vols d’oiseaux 
migrateurs.    

 
Oui, l’étude environnementale analyse la flore, la faune et l’avifaune présente sur 

le site et ses abords. Le bureau d’études n’a pas repéré d’important passage 
migratoire.  

 
 
 
 
 
> Pourtant, il y a des grues qui sont passées il y a 15 jours.  
 
 
 
 
 
> Oui, j’ai lu un article sur un oiseau qui, d’habitude, se posait dans la Brenne, 

s’est posé ici à cause du réchauffement climatique, donc peut-être que les études 
ne sont pas assez longues ?  

 
L’étude environnementale s’étend sur un cycle biologique complet, c’est-à-dire 

durant les quatre saisons. Dans tous les cas, il y aura un suivi qui sera effectué lors 
de la mise en service du parc avec des relevés et des mesures sur site pour voir si 
de nouvelles espèces sont présentes, etc. Et nous adapterons les machines en 
conséquence.  

 
> Les accès seront sur Sepmes ou Bournan ?  
 
Cela se fera par le chemin de randonnée existant au sud de la zone. Nous avons 

d’ailleurs évoqué, avec vos élus, la possibilité de travailler à ce que les chemins 
créés deviennent un prolongement de ce chemin de randonnée, afin d’y créer un 
sentier pédagogique par exemple. Toutes les données recueillies pendant les 
études pourront être utilisées pour informer la population de ce qui se passe sur le 
territoire (biodiversité, espèces présentes, etc).  

Nous avons repéré des nids dans certaines granges, nous irons voir les 
propriétaires pour essayer de conserver ces nids. Nous sommes prêts à discuter 
avec vous et à faire les choses ensemble.  

 

Complément de réponse :  
Après vérification, aucune espèce à enjeu modéré ou fort n’a été observée en période migratoire, 
mais il est à noter l’observation de neuf espèces inscrites à l’annexe I de la Directive Oiseaux : le 
Busard Saint-Martin, le Busard cendré, le Busard des roseaux, la Grande aigrette, le Pic mar, le 
Pluvier doré, le Milan royal, l’Alouette lulu et l’OEdicnème criard, toutes concernées par la présence 
d’individus isolés ou de très faible effectifs (maximum 3 individus).  
Globalement, les mouvements migratoires constatés lors des campagnes réalisées étaient diffus, 
aucun élément topographique au niveau de la ZIP et de l’AEI ne concentre les vols d’oiseaux. 
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> Il y a besoin d’une distance de sécurité entre un chemin de tourisme et une 
éolienne ? Il est possible de passer au pied sans problème ?  

 
Oui, il n’y a aucun souci. Mais le chemin ne pourra pas passer au pied de toutes 

les éoliennes. Parfois les accès seront fermés selon la volonté des propriétaires. Le 
chemin de desserte lui sera empruntable tout le temps.   

 
> J’ai entendu parler de l’effet stroboscopique, est-ce que cela est vrai ? Parce 

que ma ferme est souvent en plein dans le soleil couchant.   
 

Quand le soleil est bas en période hivernale, il est vrai que cela peut créer des 
ombres portées. Il n’y a pas de réglementation en France sur le sujet. Nous, david 
énergies, nous imposons de respecter la réglementation allemande qui autorise un 
nombre de minutes précis par an pendant lequel il est considéré acceptable d’avoir 
cet effet, et surtout qui permet de ne pas gêner un riverain. C’est quelques minutes 
par an.  

Par exemple, c’est un aspect sur lequel nous pouvons nous engager et qui peut 
être inscrit dans la charte de bon voisinage : au-delà de X minutes par an, nous 
arrêterons l’éolienne le temps du passage du soleil à ce moment-là.  

 
> Mais si je vous mets trop de contraintes, à force… 
 
Si nous vous le proposons, c’est que nous pouvons le faire. S’il faut que nous 

arrêtions la machine deux, trois ou cinq minutes par an pour ne pas gêner les 
riverains nous le ferons. Et cela ne mettra, en aucun cas, en péril la rentabilité du 
parc. Nous pourrions dire que si le riverain constate cela, il appelle l’exploitant, ils 
constatent ensemble, puis mise en œuvre de l’engagement.  

 
> Quelle est la période de réclamation ?  Il n’y a pas de délais ? 2 ans après, on 

peut vous appeler ?  
 
Oui, exactement. C’est également pour cela que nous vous proposons de 

s’engager à se réunir tous les ans tous ensemble afin de regarder les problèmes, 
réfléchir aux solutions pour y pallier, etc.  

 
> Lors de l’atelier 1, vous avez indiqué un poste de livraison pour 5 éoliennes, 

donc là, s’il y a plus d’éoliennes, il y en aura deux ? Parce que c’est à ces endroits 
qu’il y a le plus d’ondes électromagnétiques.  

 
Non, ce sera toujours un seul poste de livraison.  
Le champ électrique est lié à la tension (mesurée en volts). Il survient en 

présence de charges électriques (électrons) et se mesure en volts par mètre (V/m). 
Plus la tension d’alimentation d’un appareil est grande, plus le champ électrique qui 
en résulte est intense. L’intensité ́ du champ électrique peut être considérablement 
réduite par la distance à la source, présence d’objets faisant écran : arbres, 
clôtures, bâtiments, etc.  

La génératrice située au sommet du mât de l’éolienne produit une tension de 6 
000V puis le niveau de tension est élevé à 20 000V grâce à la présence d’un 
transformateur au pied du mât de l’éolienne, ceci pour diminuer les pertes dans le 
transport d’énergies jusqu’au poste de livraison via un câble blindé et souterrain. 20 
000V c’est le niveau de tension des poteaux électriques situés le long des routes 
départementales ou communales, acheminant ainsi l’électricité dans les hameaux 
de nos campagnes. Contrairement au parc éolien, la distance de ces lignes 
moyenne tension sont distantes bien souvent de moins de 100m des habitations et 
les champs électromagnétiques y sont plus importants qu’à 500m d’une éolienne ! 

 
> Vous aviez dit que vous garantissez solutionner les problèmes de réception 

TV ?  
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Oui 
 
> J’envisage de m’équiper d’un appareillage de précision par satellite et réseau 

hertzien au besoin.  
 
Il n’y a pas de perturbation satellite due aux éoliennes. Si vous passez par GSM 

(Orange, SFR ou radio), nous respectons les distances autour des faisceaux, il n’y 
aura donc pas de soucis normalement. Nous n’avons jamais eu ce problème, mais 
évidemment, nous pouvons dire comme pour le bruit ou l’effet stroboscopique, que 
nous nous engageons, après un appel, à solutionner ce problème, si celui-ci est 
effectivement dû à la présence du parc.  

 
> Serait-il possible d’avoir des exemples de charte sur certains projets ? Car il y 

a certainement des choses auxquelles nous n’avons pas pensé.   
 
Oui, bien sûr.  
 
 
 
  


